
•' LTNAUGURATION 
de l'Hôtel de Ville 

du Touquet- Paris -Plage 
( « u i U d* la première pa ie ) 

Avant cette cérémonie, une visita île 
U d t i . d e la lorêt. de l'Heriniuge, du 
casino, de» 3 parcours de golf, des 
tennis, du champ do courses, du stade 
de la plage avec sa récente piscine et 
son établissement de bains, retint 
l'admiration des nombreuses person
nalités françaises et anglaises pré
sentas, qui. vers midi, en un long cor
tège de voitures do luxe « Citroën > 
prenaient la direction du cimetière 
militaire do Cannera où 11.000 héros 
britanniques reposent de leur dernier 
aomineii. 

En présence de Mme la Maréchale 
DeuRlat Halg, «a M. Cathala, sous 
secrétaire d'Etat au ministère de l'Inté
rieur ; de M. Peytral, préfet du Pas-
de-Calais ; du gtnénU Georges Mac-
otonald, représentant l'année britanni
que ; du major-général Fabien Ware. 
secrétaire de la Commission des sépul
tures britanniques en France ; du co
lonel John Brown, président de la 
Brlstlsh Légion, et après le dépôt de 
gerbes ; MM. le major-général Sir F, 
Ware, le colonel John Brown et le 
ministre français Cathala, prononcè
rent de touchantes allocutions évoquant 
tour à tour les souffrances communes 
subies et l'amitié qui unit les deux 
peuples. , 

Entourant le mémorial, les enfants 
du Préventorium de Cannera, dans 
leur uniforme bleu et blanc et sous la 
conduite de M. le Or Wibaux, direc
teur du centre, donnaient au spectacle 
une note toute particulièrement tou
chante. 

L ( B A N Q U I T AU ROYAL PICARDY 

Les personnalité revinrent ensuite 
vers les cottages aux tons multicolores 
en traversant la forêt aux demeures 
somptueuses, entourées de jardins en
chanteurs et de pergolas de roses et, 
devant uno foule compacte de visiteurs 
ganlés à l'écart par la gendarmerie, 
les hommes de troupe, un peloton de 
spahis et la police locale, les notabili
tés descendaient de voiture et, sur le 
perron du « Hoyal Picardy », étaient, 
tour a tour, accueillies par M. SOL CA
RET, maire du Touquet-Parls-Plage, 
qu'entouraient ses collaborateurs du 
Conseil municipal. 

A la table d'honneur du magnifique 
banquet de 3uu couverts offert par la 
ville à ses invités, aux côtés de M. 
CATHALA. sous-secrétaire d'Etat, on 
constatait la présence de MM . SOLCA-
RET, maire du Touquet; PEVrnAL, 
préfet du Pas-de-Calais ; PELLE! ItR, 
sous-préfet de-Montreuil ; ELBY, séna
teur; D E L E S A L L E , députe ; Caadeliez 
et Dupont, conseillers généraux ; Du-
DUV. secrétaire général do la préfec
ture du Pas-de-Calais; veveaud, chef 
de cabinet ; Bataille et Guilly. conseil
lers d'arrondissement ; warluzel, mai
re de Boulogne ; Dupont, maire de Mon-
treuil; Delepoulle, président des Amis 
de Lille ; Loquet, de Lille également. 

Citons, d'autre part, la présence de 
MM. le général CAVENDISCH : Mou-
ttej. ingénieur en chef de la compa
gnie du Nord ; Brice, président du tri
bunal de Montreuil; Blanchet, procu
reur de la République ; Bordenave, 
directeur des P. T. T. ; Beugin, Dessou
liers, Champion, adjoints au maire du 
Touquet; des Mayors et Mayoresses 
des villes anlgaises, ayant adopté le 
Pas-de-Calais pendant la guerre : de 
York, Newcastle. Brigthon, lolkestone, 
Westminter, etc.. .,, 

C'était encore MM. les conseillers 
municipaux du Touquet; le Trésorier-
PavéiSr général ; le Receveur des Fi
nances; MM, Debrouwer et Drobecq; 

- ̂ LBadowski,. auteur de la statue du Ma-
" . ^ ï l A l n r M g * ^ JoKelson « « l a Saga. ; les 
''•-anWris. conseillers municipaux de la 

nU:»lwf\ le» fcntetlonnaires, ohefa.de ser. 
vice et délégués du personnel muni
cipal les représentants des sociétés lo
cales, etc., etc. ., , 

A l'issue du banquet, de cordiales 
allocutions fuient alors prononcées par 
MM PEYTRAL, préfet du Pas-de-Ca
lais ; SOUCARET. maire du Touquet-
Paris-Plage ; Charles DELESALLE. dé
puté ; et M. CATHALA, sous-secrétaire 
d'Etat. 

L'INAUOURATION 
DE L'HOTEL DE VILLE 

La cérémonie symbolique d'inaugu
ration de l'Hôtel de Ville se déroula 
«nsrji» suivant les termes du program
ma élaboré par l'administration muni
cipale du Touquet-Paris-Plage, qui, 
sur le perron donnant accès au vesti
bule d'honneur, attendait les hautes 
personnalités citées déjà. 

M. Soucaret, maire, ceint de son 
écharpe, était alors entouré de ses col-
laborateurs : MM. Dessouliers. Saln-
sard Champion, adjoints ; des conseil
l a » 'municipaux : de MM. Vogel, secré
taire général de la mairie : Buisset, ar
chitecte communal ; Terret, ingénieur; 
Debrouwer et Drobecq, auteurs de l'ad. 
mirable monument au style anglo-nor-
jjand. 

A 15 heures précises une sonnerie 
do clairons retentit et bientôt, M. Ca
thala sous-secrétaire d'Etat, qu'accom
pagnait M. Peytral, préfet du Pas-de-
câTals. descendait de voiture, rulvl aus
sitôt des notabilités précitées. 

Après avoir coupé le ruban de sole 
placé à l'entrée de l'édifice, le minis
tre pénétrait dans l'hôrel où M. le Mai
re ml exprimait, au nom de tous ses 
concitoyens e» de ses hôtes, la plus 
respectueuse bienvenue. Dans son dis
cours, le premier magistrat du Tou
quet dit l'honneur qu'il éprouvait éga. 
lement à saluer les hautes personna
lités anglaises et françaises qui avaient 
répondu d'une façon aussi aimable a 
ion invitation. Ses compliments et ses 
remerciements allèrent, également à ses 
concitoyens, aux architectes de 1 œu
vre, aux sociétés locales, .nx groupe
ments d'initiative, d'hôteliers, à tous 
ceux qui avaient apporté leur concours 
A l'édification du monument, ainsi 
qu'à l'organisation de la belle mani
festation qui se déroulait en ce beau 

° \ L ' le Maire de la Ville d'York et 
M. la Ministre .ensuite, félicitèrent M. 
Soucaret et la population du Touquet-
Parts-Plage de leur intelligente inina-

« Sur ce sol. créé 11 y a trente ans. 
par rTJnion Amicale des Anglais et des 
Français, nos deux peuples ont frater
nisé pendant la guerre : il« mt tenu 
aârts la guerre *. rester attachés l u n 
aï'autre • il faut, dans cette union de 
nos cœurs entretenir la flamme, dit 
M. le Ministre, et c'est pourquoi je 
suis heureux, au nom du gouverne-
et de Joindre à ces compliments la po
pulation toute entière de la ville ». 

LE CONCERT 
DE LA CARDE RÉPUBLICAINE 

A 16 h., sur la place de l'Hôtel-de-
Yille. la foule des 50.000 baigneurs et 
touristes qui étalent descendu à Paris-
Plage écoutaient avec admiration le 
magnifique concert qu'exécutait la mu
sique de la Garde Républicaine dans 
ls» œuvres de son maître et chef M. 
Pierre Dupont, enfant de St-Omer et 
ami de nombreuses personnes de la 
ville. L'ouverture du Ruy-Blas (trans
crit pour harmonie par P. Dupont) ; 
Les Préludes (transcrit également) ; 
Les Goyescas (transcrit) ; Jazz-Music, et 
les suites d'orchestres extraites du bal
let « Namouna » (transcites par P. Gué-
rin) retinrent pendant une heure les 
amateurs de beauté artistique. 

A l'Issue de ce savoureux régal, les 
personnalités anglaises et françaises se 
rendaient a, nouveau au Royal Picardy 
où un thé leur était offert. 

Et le soir un brillant feu d'artifice, 
tiré par Ruggieri, au jardin public avec 
embrasement de l'Hôtel de Ville, termi
nait cette magnifique Journée de festi
vités somotiiABH* Si CQcdtBlfJL — B. I i 

L'AJOURNEMENT 
du paiement 

des dettes de guerre 

(Suite de la première page) 
Après une intervention de M. Doriot, 

la séance est suspendue à i heures, 

- LES ORDRES DU JOUR 

A 4 h. 15, la séance est reprise et le 
président donne lecture des ordres du 
jour : 

Le premier de M. Etienne Fougère et 
do se* amis, dont on trouvera le texte 
d'autre part. 

Le deuxième, de M. Chabrun et de 
se* amis, affirmant que la France en
tend travailler à la solidarité européen
ne des peuples en vue d'atténuer la 
crise mondiale. 

Le troisième, de M. Louis Dumat ; le 
quatrième do M. Henri Haye. 

M. Franklin-Bouillon propose l'ordre 
du jour pur et simple. 

INTERVENTION DE M. HERRIOT 
M. Herriot se déclare attaché à l'en

tente européenne ; il apprécie tout le 
mérite de la proposition 'loover, cepen
dant il fait deux réserves : Rien ne 
nous garantit les réparations. Les Etats-
Unis semblent s'en désintéresser. 

L'orateur se déclare séparé des con
ceptions de M- F'iandin sur trois points : 

• 1. 11 ne faudrait plus nous faire 
beaucoup d'illusion sur les réparations 
si l'on suivait le gouvernement ; 

» 2. L'acte présent ruine le principe 
d'un contrat. Le plan Young, qui a été 
voté par les Chambres françaises est 
incorporé dans une loi. Une part incon
ditionnelle ne peut être soumise à des 
conditions. On ne peut accepter le viol 
des contrats lorsqu'on veut le désarme
ment et lorsqu'on ne veut pas avoir re
cours à la force. Lorsqu'on abandonne 
les traités, quelle route prendre pour la 
paix T 

3. Votre réponse va à rencontre de 
vou? ^ n ë ^ n i e n t r a v T c ^ r ^ I e m a g r 'municipaux, à la disposition des Bureaux 

' f de Bienfaisance, aux fins de répartition 
de secours entre les familles que le chô
mage prolongé rend nécessiteuses ». 

LA PROPOSITION DE LOI 
La proposition de loi de M. Roger Sa-

lengro est ainsi conçue : 
c Art. 1er. — Une subvention est al

louée aux communes où résident des fa
milles ouvrières frappées par le conflit 
de l'Industrie textile dans l'aggloméra
tion Roubalx-Tourcoing. 

c Article 2. — Cette subvention est 
fixée & cinquante pour cent des sommes 
mises par les dites communes, depuis le 
début dh conflit, suivant délibérations 
des conseils municipaux, à la disposi
tion des Bureaux de Bienfaisance et ré
parties en secours entre les familles que 
le chômage prolongé rend nécessiteuses. 

c Aritcle 3. — n est ouvert, à cet effet, 
au Ministère du Travail un crédit à pré
lever sur les dsponibilités du budget gé
néral de l'exercice 1931-1932. » 

une entente avec lAllemagn 
mais lorsque vous aurej fait verser 
a la B. R. I. la part Inconditionnelle, 
qu'arrivera-t-il 7 Vous même vous avez 
ait quelle était la situation budgétaire 
de l'Allemagne. Vous voulez soulager 
l'économie allemande. Soit. Mais la 
somme ne doit pas être prise sur la 
part Inconditionnelle des répara
tions. Je veux biep être Juste à l'égard 
d j l'Allemagne, mais à l'égard de la 
France aussi >. 

M. Herriot répète qu'il veut, cepen
dant, concourir à améliorer la situa
tion allemande et soutiendra le gouver
nement s'il présente des mesures sus
ceptibles de mettre fin â la crise écono
mique européenne. 

V I V E CONTROVERSE ENTRE 
M M . P IERRE LAVAL ET H E R R I O T 
A ce moment, une controverse s'en

gage entre l'orateur et le président du 
Conseil. 

M. Pierre Laval s'étonne que M. Her
riot se déclare prêt à soutenir le gou
vernement après avoir décidé de voter 
contre lui. 

Quelques paroles un peu vives sont 
échangées, puis M. Herriot termine en 
disant qu'il entend défendre les répa
rations, les contrats et la paix ; il vote
ra contre l'ordre du Jour qui n'assure 
pas le respect des contrats. 

LE DISCOURS DE M. PIERRE LAVAL 
M. Pierre Laval rappelle que le prési

dent des Etats-Unie demandait une 
adhésion pura et simple et que le gou
vernement français, à l'unanimité, a 
rédigé une réponse qui comporte des 
réserves. « Avons-nous bien ou mal 
agi ? demande-t-il ». 

M, Pierre Laval dit ensuite que l'Amé
rique n'a pas adressé un ultimatum à 
la France. Le chancelier Brunlng a lan
cé un appel de collaboration à la 
France. Le gouvernement français 
invitera MM. Brunlng et Curtius à ve
nir à Paris. 

M. Pierre Laval affirme que les droits 
sacrés de la France seront défendus et 
qu'il rappellera que. lorsqu'en 1926. 
nous nous sommes trouvés dans une si
tuation encore plus critique que celle de 
l'Allemagne aujourd'hui, nous n'avons 
pas fait appel aux secours étrangers. 

Le président du Conseil conclut : 
c L'Allemagne se tourne vers nous. 
Nous avons pratiqué envers elle une 
politique dt coopération. Nous ne pen
sons pas que le moment soit venu de re-
reitoncer à cette politique. 11 s'agit d'un 
intérêt national. Je vous prie de réflé
chir, de vous replier sur vous-mêmes en 
scrutant vos consciences, de voir de 
quoi demain pourra être fait Vous di
rez si la France, demain, doit cesser les 
conversations. 

M. Chambrun explique l'ordre du 
Jour qu'il a proposé avec plusieurs de 
ses amis et M. Franklin-Bouillon retire 
l'ordre du jour pur et simple. 

L'ordre du jour Fougère 
adopté par 386 voix 

contre 189 
Le président du Conseil déclare qu'il 

accepte l'ordre du Jour présenté par 
MM. Fougèrer et Sibille, dont il donne 
une nouvpue lecture, parce que sa ré
daction primitive a été modifiée. 

L'ordre du Jour de MM. Fougères, S!-
bille. Pic, Paul Simon, Trémintln, Gl-
noùx, Péehin, Moncelle, Blondel, Dien, 
Salmon, Thureau, Dangin, Léon Vin
cent, Je.'an Neyret, Vermot, Leguen, 
est ainsi conçu : 

La Chambre approuve la réponse 
d u g o u v e r n e m e n t français a u pré
s ident d e la Républ ique d e s Etats-
U n i s ; c o m p t e sur lui pour assurer 
à la fo is l ' intangibil ité d e s annu i t é s 
incondit ionnel les acceptées à La 
Haye par toutes l e s pu i s sances 
s ignataires d u plan Y o n g , et la né
cessité d 'une pol i t ique d e pa ix et 
coopération é c o n o m i q u e ; repousse 
toute addition ; passe à l'ordre d u 
jour. 

M. Blum constate qu'un vote hostile 
entraînerait l'échec des négociations et 
il déclare que sas amis approuveront la 
réponse gouvernementale 

L'ordre du Jour Fougères, mis aux 
vais , est adopté après pointas» par 
338 voix contre 1*9. 

La séance est levée à 6 h. 35 
Séance lundi matin, à 10 heures, 

pour la discusson du collectif. 

Le scrutin de la Chambre 
Voici comment se décomposent les 

votes des députés sur l'ordre du jour 
de M. Etienne Fougère, sur lequel le 
gouvernement avait posé la question 
de confiance : 

Nombre de votants. 575 '; majorité 
absolue. 288. Pour l'adoption, 386 
contre, 189. 

Ont voté contre : 11 communistes 
5 républicains-socialistes ; 12 socialis
tes français ; 98 radicaux-socialistes 
9 indépendants de gauche ; 13 de la 
gauche radicale ; 4 gauche sociale et 
radicale ; 5 républicains de gauche ; 
6 n'appartenant & aucun groupe ; 8 
indépendants ; 5 Action démocratique 
et sociale ; 13 Union républicaine dé 
cratique. 

18 députés se sont abstenus : 17 dé
putés étaient absents par congé. 

Tous les antres ont voté peur. 

LES VOTES DBS DEPUTES 
DE LA REGION 

Ont voté osntra s M M . Desablin. 
Canu, Loucheur. Miliot, Dclesaile. 

Sa sent aBstenu* i MU, PéfeUJeur, 
Lierrnan et Ço.uJ£l, 

LE CONFLIT DU TEXTILE 
de Roubaix - Tourcoing et environs 

tanna DB LA PBisuaas paap" 

L'EFFORT DES COMMUNES 
Quinze communes atteintes par le 

conflit ont voté — certaines, à plusieurs 
reprises — des crédits aux Bureaux de 
Bienfaisance a charge pour ces établis
sements de répartir, sous le contrôle de 
M. le préfet du Nord, sans distinction 
de confessions ni d'opinions, des secours 
entre les familles que le chômage pro
longé rend nécessiteuses. 

M. Roger Salengro donne, à la date 
du 36 juin, l'état des communes ayant 
pris des délibérations de cet ordre et 
indique les sommes qu'elles votèrent : 

Ci-dessous la liste : 
lo Bondues, 10.000 fr. ; 3° Bousbecque, 

3.000 fr. ; 3° Croix, 80.000 fr. ; 4« Fiers, 
30.000 fr. ; 8° Forest, 500 fr. ; 6° Halluin, 
300.000 fr. ; 7° Lys-lez-Lannoy, 40.000 fr.; 
8° Mouvaux, 50.000 fr. ; 9» Neuville-en-
Ferraln, 10.000 fr.; 10° Roncq, 100.000 fr.; 
11» Roubaix, 1.500.000 fr. ; 13° Tourcoing. 
600.000 fr. ; 13° WasquehaL 40.000 fr. ; 
14» Wattrelos, 35.000 fr. ; 18" Willems, 
3.000 fr. 

UN EFFORT DE LA NATION 
Affectés à la répartition des secours 

dont le nombre chaque jour s'accroît, 
les crédits ainsi votés s'épuisent. 

Aussi appartient-il aux commîmes ci-
dessus indiquées d'en prévoir au plus tôt 
le renouvellement. 

M. Roger Salengro, dès lors affirme: 
« Unie dans le souci d'alléger la mi

sère frappant des familles nombreuses 
par dizaines de mille, la Chambre esti
mera qu'il importe de prendre en charge 
une part des sommes mises par les soins 
des communes, depuis le début du con
flit, suivant délibérations des conseils 

UN APPEL DU PARTI SOCIALISTE 
A LA POPULATION ROUBAISIENNE 

D'autre part, la section roubalsienne 
du Parti socialiste a fait apposer, hier, 
à Roubaix, l'affiche suivante : 

c A la population roubaisienne, 
c Pour respecter la décision prise en 

connaissance de cause et avec tant de 
courage par les travailleurs du Textile 
de recourir a la grève pour sauvegarder 
leur salaire, et surtout pour ne pas per
mettre au Consortium de créer d'équi
voque sur le but de cette grève, le Parti 
socialiste, comme 11 l'a toujours fait, en 
cela contrairement a l'attitude du Parti 
soi-disant communiste, a tenu à laisser 
aux syndicats responsables la direction 
du mouvement, se bornant à le soute
nir moralement et pécuniairement. 

< n en sera de même jusqu'à la fin, 
car la lutte engagée par les travailleurs 
du Textile a une telle importance pour 
l'avenir de tous les salariés que rien ne 
doit détourner les grévistes du but à 
atteindre : « le droit de vivre en tra
vaillant ». 

c Comme nous le disons plus haut, il 
n'en est pas de même des chefs commu
nistes qui, n'ayant aucune connaissance 
du mouvement ouvrier textile de notre 
région, sans aucun mandat, sans pou
voir bien défini, essaient, par les moyens 
les plus lâches, de détourner les gré
vistes du but qu'ils poursuivent avec 
tant d'abnégation ! 

« Non contents de couvrir d'insultes 
et de calomnies les représentants cégé-
tistes, ces individus traînent dans la 
boue le citoyen Lebas, maire socialiste 
de notre ville. 

c Jusqu'à ce Jour, notre ami n'a pas 
daigné répondre un seul mot aux Inep
ties et aux mensonges affichés par cen
taines d'exemplaires sur les murs de 
Roubaix. On peut se demander : d'où 
vient l'argent ? La section roubaisienne 
du Parti socialiste, dont le citoyen Lebas 
est le représentant qualifié à l'Hôtel de 
Ville, Juge nécessaire de se départir de 
sa réserve voulue et qui l'honore, en 
rendant publique la déclaration sui
vante : , 

« A tous les salariés ! 
c Depuis le 18 mal, vos frères du Tex

tile soutiennent une lutte héroïque con
tre les magnats du Consortium qui, pour 
ne pas distraire un centime des millions 
qu'ils ont gagnés depuis 1910, ni dimi
nuer leurs scandaleux bénéfices, veulent 
réduire les salaires de ceux qui les enri
chissent. Ç 

« L e i représentants du Parti socia 
liste à lTtôtel de Ville ne sont pas restés 
Insensibles aux souffrances des famil
les ouvrières acculées à la misère par 
des patrons sans cesur, qui n'ont pas 
honte de se plaindre bien que vivant 
grassement à ne rien faire. Aussi, pour 
soulager la misère de nos malheureux 
frères du Textile, nos élus du Conseil 
municipal n'ont pas hésité une minute 
devant le devoir à accomplir «t ont voté, 
à trois reprisas, 600.000 francs de secours, 
ouvert les cantines scolaires à tous les 
enfants des grévistes et fait distribuer 
du lait aux bébés. 

« Ce geste se renouvellera tant qu'il 
le faudra I 

« Elu par le peuple ouvrier, le Con 
seil municipal socialiste continuera 
d'agir comme son devoir le lui com. 
mande. » 

« Le parti socialiste fait appel à tous 
ses membres non grévistes, pour soute
nir, selon leurs moyens, les travailleurs 
du Textile, en versant leur obole toutes 
les semaines. 

c Le parti socialiste, sur d'Interpréter 
les sentiments de l'Immense majorité de 
la population roubaisienne, félicite le 
citoyen Lebas, pour le tact et le sang-
froid apportés dans l'accomplissement 
de son mandat de maire, ainsi que le 
Conseil municipal n se rend également 
solidaire de tous leurs actes ainsi que 
des mesures prises par l'administration 
municipale durant la grève, 

c H voue au mépris public les Indi
vidus qui font le jeu du patronat en 
essayant de détourner la lutté pour la 
défense des salaires vers un but poli
tique, et n'hésitent pas pour cela à recou
rir à la calomnlf, aux mensonges et a 
des actes criminels, et déclare aux gré-
Tlateg ou Tjortile nulle peuvent compter 

SUT U solidarité de tous ses adhérants 
jusqu'à la victoire ouvrière. » 

UNE NOTE DU CONSORTIUM 
Le secrétariat de la Commission inter

syndicale de l'Industrie textile de Rou-
baixvTourcolng nous fait pantrUr la 
note suivante : 

c Le secrétaire patronal a rendu visite 
au ministre du Travail, sur son Invi
tation, dans ]a soirée du vendredi 
33 juin. 

< M. Ley n'a pu que communiquer à 
M. Landry la décision prise par la Com
mission inersyndicale paronale, décision 
encore confirmée au cours de sa réunion 
du 35 juin : il n'est pas possible d'envi
sager une transaction quelconque sur' la 
suppression de la prime de présence, s 

UNE REUNION DES COMMISSIONS 
AUX SYNDICATS LIBRES 

Les Commissions des syndicats libres 
réunies le samedi 27 juin, après avoir 
entendu l'exposé des démarches entre
prises pour hâter et faire aboutir les 
prochaines entrevues, prennent acte 
que les négociations préparées cette 
semaine sous l'égide des Pouvoirs pu
blics auront lieu au début de la se
maine prochaine, renouvellent leur vo
lonté d'une solution de conciliation du 
conflit par un accord librement conclu 
entre les parties, et invitent la classe 
ouvrière à persévérer en ces derniers 
jours de grève dans l'attitude ferme et 
digne qu'elle a gardée jusqu'ici. 

Au cours de la réunion, il a été don
né lecture de la lettre suivante éma-. 
naut du ministère du Travail et parve-J 
tue dans la soirée au siège syndical : 

Le ministre du Travail et de la Pré
voyance sociale à M. Blaln. secrétaire 
aes syndicats libres de Roubalx-Tour
coing. 

Depuis l'interruption des pourpar
lers de la fin de la semaine dernière, 
j " me suis livré à une série de consul
tations sur les solutions susceptibles d* 
mettre fin au conflit actuel. 

> A la surte de ces consultations. 11 
est apparu que l'écart qui séparait 
i parties avait actuellement sensible

ment diminué et que les sacrifices 
qu'elles auraient à faire pour arriver a 
un accord complet seraient peu impor
tants, surtout si on les compare avec 
ceux que leur imposerait la prolonga
tion d'un conflit qui a déjà entraîné 
tant de souffrances et qui risque d'at
teindre d'une façon durable l'industrie 
textile de Boubaix-Tpurcoing dont l'ac
tivité intéresse également patrons et 
ouvriers. 

En conséquence, il semble que le 
moment est propice pour réunir les dé
légués des organisations intéressées, 
leur faire part des constatations aux
quelles je suis arrivé et leur soumettre 
les propositions transactionnelles que 
j'estime de nature à amener un rappro
chement des points de vue en présence 
et la reprise générale du travail. 

a Je sais que cette reprise est dans 
les vœux de vos organisations. Je ne 
cloute donc point que vous n'acceptiez 
ùe prendre part à cette tentative de mé
diation dans l'esprit de conciliation et 
de transaction qui seul peut en assurer 
!e succès. 

» C'est dans cet espoir que je vous 
serais très obligé de vouloir bien vous 
rendre dan* mon cabinet mardi pro
chain 30 juin, â 10 h. précises >. 

Signé : LANDRY 
Les Commissions syndicales ont déci

dé de se rendre à cette invitation du 
ministre. 

AU SUJET DE U RÉOUVERTURE 
DES USINES LUNDI PROCHAIN 

UN APPEL CÉGÉT1STE 
Le Comité intersyndical de grève (C. 

G.T.) a fait placarder hier sur les murs 
de Houbaix, Tourcoing, Lannoy, Hal
luin, l'affiche suivante : 

;« Pas de rentrées dans les usines 
lundi. 

> Furieux de son échec de lundi der
nier, le Consortium s'est juré d'avoir 
;-a revanche. Il espère avoir raison du 
bloc des grévistes et cette fois de le bri
ser dès lundi prochain. 11 va de nou
veau mettre tout en œuvre pour tenter 
d'amener des reprises du travail. 

» Le Consortium se trompera une fols 
de plus. Tant qu'il se maintiendra dans 
sor. orgueilleuse intransigeance les 
1?5.000 grévistes continueront la lutte, 
sans aucune faiblesse. 

Ouvriers, ouvrières du textile : 
Votre magnifique mouvement de 

grève a soulevé l'admiration de tout le 
pays. Votre héroïque résistance à l'ar
bitraire dictature d'un patronat cupide 
et orgueilleux — sans égal dans aucun 
pays — vous a attiré la sympathie et 
l'encouragement des travailleurs de 
partout. 

De votre victoire dépendra la vic
toire des ouvriers des autres corpora
tions non seulement dafls notre région 
mais dans tout le pays. 

» A»»sî votre volonté de vaincre doit 
être aussi ferme qu'au premier jour. 
Tous, sans exception, vous continuerez 
la grève. Quelles que soient les manœu
vre- patronales, quelle que soit la pres
sion du Consortium, malgré la deuxiè
me réouverture des usines lundi, 

» Personne au travail lundi. 
» De voire fermeté, de votre ténacité 

;'i tous, déppjMlîn votre avenir et celui 
de vos enfant-s, 

» Tou-i lundi, aux réunions, et vive 
la grève I 

» Le Comité intersyndical de grève, 
T3, boulevard de Belfort, Roubaix ». 
L'ATTITUDE DU COMITE CENTRAL 

DE GREVE FRANCO-BELGE 
Nous recevons l'avis suivant : 
« Certain que lundi, répondant à son 

appel, les grévistes participeront nom-
bieux dès les premières heures du ma
tin, aux piquets de grève dans toute la 
région, le Comité central de grève fran
co belge appelle les travailleurs de tou
tes tendances syndicales et inorgani
sée à célébrer lundi après-midi leur 
succès du matin dans les grandes ma
nifestation de frottt unique qu'il orga
nise dans chaque localité. 

A ROUBAIX. rassemblement à 3 h.. 
place de la Gare (avec le concours de 
la musique ouvrière d'Hallnin), le cor
tège suivra les rues de l'Aima. Archl-
nude. Stéphenson, des Anges, de Fran
ce, de la Guinguette de la Barbe-d'Or, 
Jacquart. Turgot, Rollin. La Bruyère, 
Basse-Masure, place du Progrès, rue 
Voltaire, boulevard de Metz, rue de la 
Vigne et quai de Nantes, avec meeting 
ouvert à tous avant la dislocation. 

A TOUBCOING, rassemblement place 
de la République : à Halluin. Maison 
du Peuple ; à Croix, place de Croix ; 
à Roncq, Maison du Peuple. 

En Belgique des meetings démonstra
tifs auront Heu h 10 h. du matin a 
Mouscron. Ecole Industrielle ; Menin 
et Wervicq. même heure, lieux habi
tuels : Comines à 11 h. (lieu de pointa
ge sur la Grand'Place) ». 

UNE MISE AU POINT DU S. O. L 
Le secrétaire de la section française 

du Secoure-Ouvrier International nous 
communique avec prière d'insérer une 
note de laquelle nous extrayons les 
passages principaux : 

m Le Secours Ouvrier International 
proteste avec la dernière énergie con
tre l'accusation infâme du maire « so
cialiste de Tourcoing, qui déclare par 
voie d'affiches et presse, que les fonds 
dont lo S. 0 . I. a la gestion > favori
sent des causses particulières sur l» 

Ivçniri dat îrjtvauteqr» en fr*vs. fl» 

CM fonda sont < pour le Parti bolehe. 
vies: » et « qu'ils servent au détriment 
des malheureux >. 

» Le 8. O. I. organisation de soltda> 
rite prolétarienne, rejette avec mépris 
cas calomnies que le capitalisme îui-
mame an France, n'a jamais formulées 
publiquement Les travailleurs du tex
tile en grève, qui au nombre de 6.000 
familles par semaine sont secourus par 
le S. O. L, peuvent attester de l'utili
sation des fonds. 

» Vingt-huit distributions de vivres 
ont eu lieu depuis le début du conflit 
à Roubaix. Tourcoing, Halluin, Croix. 
Comines, Roncq, Lannoy, Wattrelos. 
La part qui est faite représente «ne 
valeur de 7 francs environ pour une 
personne et va jusqu'à SI francs pour 
les grandes famille?. 

• Les recettes encaissées au Î5 Juin, 
s'élèvent à : 388.836 fr 60, les dépenses 
à 170.404 fr. 35 ; les pièces de dépen
ses et les registres ne craignent pas le 
contrôle d'une délégation de grévistes 
de toutes tendances. Seul le S. O. I. en 
tant qu'organisation de solidarité et 
en accord avec le comité central de 
grève, secourt tous les grévistes sans 
distinction. Ses répartitions sont con
trôlées par les grévistes et assurées 
par eux ». 

UNE LETTRE DE M. INGHELS 
AU SECRÉTAIRE DU COMITE 

DE GREVE UNITAIRE 
« Monsieur le Secrétaire, 

» Par lettre du 26, vous nous deman
dez une salle municipale pour l'organi
sation d'un meeting public et contra
dictoire Je ne puis que vous renouve
ler la réponse que je vous ai déjà faite 
au nom de l'administration municipa
le : la Ville de Tourcoing ne possède 
aucune salle disponible pour cet objet. 

> Vous ajoutes que « ce meeting aura 
pour but de permettre au citoyen In-
ghels, membre du Parti socialiste, d'es
sayer de Justifier son arbitraire déci
sion prise envers les grévistes et les 
scandaleuses accusations qu'il a appor
tées contre le comité de grève et le Se
cours Ouvrier International. 

» J'ai déjà eu l'occasion de faire 
connaître par affiches et communiques 
à la presse mon opinion qui est d ail
leurs celle du Conseil municipal sur les 
quêtes au profit des grévistes. 

» Les quêtes faites sous la garantie 
du Bureau de Bienfaisance donnent 
par contre toute satisfaction aux ou
vriers en grève : Les secours ordinai
res distribués dans la semaine du 22 au 
27 1uin 19SI ont été de : «Ui» fr. 10 a 
4.679 familles, groupant li.lOS person
nes. 

» Les secours supplémentaires accor
dés avec le produit des quêtes effec
tuées par la Bourse du Travail cégéfls-
te et les souscriptions diverses ont été 
de : 27.610 fr. à 4.G79 familles. 

» Le total des secours navés durant 
cette semaine s'est élevé à 12«.(>53 fr. 10 
et le total des secours alloués depuis 
le début de la grève à : 396.440 francs. 

» Il y a Heu d'afouter à cette somme 
les dépenses effectuées pour les repas 
fournis dans les écoles aux enfants 
des grévistes, soit deouis le début de i* 
grève, environ 120.000 fr. Total géné
ral : 516.440 francs. 

» Le montant, des quêtes effectuées 
par la Bourse du Travail, rue de Guis-
nés du 8 au 2 Siuin. a été de 36.2.10 fr. 
10 et le montant de? souscriptions di
verses, de 12-254 fr. 33. Soit au total ; 
4« 464 fr. 45. 

» Toutes les familles atteintes par la 
erève et Inscrites au Bureau dp Bien
faisance toucheront donc un nouveau 
secours supolémentalre. la semaine 
prochaine. Le paiement aura lieu en 
même temns nue la distribution des 
secours ordinaires, aux Jours et heu
res habituel» 

» Veuillez agréer. Monsieur le Secré
taire, l'expression de mes civilités ». 

U SITUATION 

A ROUBAIX 
Au cours de la nuit de vendredi à 

samedi des individus, profitant de 
l'obscurité, ont placardé, en différents 
endroits de Roubaix, des affiches sédi
tieuses émanant du • secours rouge in
ternational ». 

Les patrouilles de police ont remar
qué cette manœuvre insolite et ont pro
cédé à l'enlèvement des affiches rappe
lant les émeutes qui se produisirent rue 
des Longues-Haies, au cours des nuits 
d»s 13 et 14 juin, et intitulées « A vous 
tous, frères des combattants des barri
cades ». 

A TOURCOING 

Hier !es unitaires ont organisé un 
bal au siège, 53, rue Houchard à Tour
coing. La police a pénétré dans le local 
de la C.G.T.U. et a lacéré une affiche 
du Secours rouge international. Des 
poursuites seront engagées contre ses 
avteurs responsables. 

Aujourd'hui, à 15 h., au siège, 53. rue 
Houchard, distribution de friandises 
aux enfants des grévistes. 

D'autre part, une manifestation aura 
lieu en ville lundi après-midi, avec ras
semblement place de la République, à 
15 heures. 

AHALLUIN 
Un meeting Unitaire 

Dans l'après-midi d'hier, à 15 h., eut 
lieu au Parc des Sports, rue de l'Abat
toir, un grand meeting unitaire, devant 
300 grévistes. Prirent la parole : Emile 
Bcstoen secrétaire du syndicat unitai
re ; Monique Dujardin. présidente du 
groupe local des Femmes contre la 
guerre et Mme Bodineau, de la C. G. 
1 V. à Paris. 

Les orateurs préconisèrent le front 
unique contre toute diminution de sa
laires. Pour battre le Consortium. Pour 
la libération de tous les grévistes em
prisonnés. 

Des affiches placardées en ville invi
tent les grévistes à se trouver demain 
lundi, tous dans la rue, pour empêcher 
toute reprise du travail. Il est fait ap
pel aux piquets de grève pour organi
se • la surveillance des frontières et des 
usines. 

Demain, à 15 h., une grande manifes
tation de démonstration est annoncée. 

Comme lundi dernier 22 juin, aux 
abords des frontières et prts des usi
nes, un important service d'ordfe fonc
tionnera demain lundi matin. 

A RONCQ 
Dans la matinée eut lieu pour les 

adhérents aux syndicats libres le paie
ment des Indemnités dé grave. 

L'après-midi, à 13 h. 30. au local du 
syndicat unitaire une réunion fut tenue 
de\ant 150 grévistes. 

Vers S h., un bal fut organisé en
suite pour les Jeunesses communistes. 
Pas d'incident. 

DES CONDAMNATIONS 
Au cours de son audience d'hier je 

Tribunal correctionnel de Lille a pro
noncé les condamnations suivantes : 

Au cours d'un cortège organisé le J5 
juin à Halluin. Maurice Louage aurait 
injurié et frappé le capitaine Rolland 
des gardes républicains mobiles. Loua
ge a été acquitté pour outrages et con
damné à 15 Jours avec sursis pour vto-
lencea 

— Léon Devllégher, rue du Caire * 
Roubaix, a été condamné à un mois de 
prison et 50 fr. d'amende pour outrages 
envers les gardes mobiles (M« Worm-
s«r). 

— 15 jours de prison à Stanislas Bit-
dary, mécanicien, qui avait frappé des 
gardes républicains à Croix. 

LES REUNIONS CÉGtTISTES 
Lundi à 9 h. 30, à Tourcoing. 196, rue 

de Guisnes ; lundi à 15 h. à Roubaix, 
salle des fêtes ; mardi à 9 h. 30, «au. 
du Trtanon à Lys-lejs-Lannoy, sgiyjej 

l a * tm&ose* masifesJstton». 

Gestes de solidarité 

SOMMES III ( I tlIXIU» 
PAR LE SYNDICAT DES 

SERVICE^ IWINICIPAUX DE KOIKVIX 
Le trésorier du syndicat du personnel 

des services municipaux de Roubaix et 
environ;, nous coininuniyue ; 

Conformément à la décision piho 
lors <Je sou assemblée générais extraor
dinaire du i l mai, et après les cinq 
premières semaines de grève, lu syndi
cat du personnel de» services munici
paux de Houbaix et enviions a versé, 
pour les gré vis tés du textile : 

Section des Eaux : Anchin, L540 f r. ; 
Bousbecqui', '.'ÏU fr. ; Direction, S<) fr. ; 
Roncq, 1.115 fr. ; RoulKiix, -.'Jki fr. ; soit 
ensemble : 7. WoO fr. 

Personnel du recensement (bureaux 
d« scoours), .2.9U1 fr. ; Sections : de 
Croix, 2.190 fr. ; de Wattrelos, :l.5l5 f r. ; 
des Sapeurs-Pompiers. L385 fr. ; de 
l'Octroi, .1.175 fr. ; des Employés de 
Mairie, 11.3S7 fr. T*J ; des Travailleurs 
municipaux, HJI>f3 fr. ; Versement du 
syndicat, ."..uuu fr. — soit il ce jour ; 
5-\li5 fr. i0. 

SOISCIUPI IO.NS ItIXlES AL BLREAL 
Db BIENFAISANCE DE TOI ROOtTéU 
KN FAVEl'K DES GREVISTES DU 
TEXTILE. 

(15e Liste) 
L'n grouue d'amis (Se versement). 160 

fiancs; Syndicat des Boucliers et Char
cutiers de Tourcoing. 300 fr. ; Syndicat 
des Employés de Roubaix - Tourcoing 
(3e versement), 1.000 fr. ; Produits des 
quêtes effectuées par la Bourse du Tra
vail (C.G.T.), Journée du 2ô juin, 037 
francs; journée du 26 juin, 4.127 fr. S5; 
Total de la 15e liste, 0.22.» fr. 85. — 
Total général à ce jour : 53.598 fr. 30. 
LE CONSEIL MLMCIPAL DE SOMAIN 
A VOTÉ UN CRÉDIT DE 4.90» FRANCS 

Au cours de la séance du 24 juin, le 
Conseil municipal a confirmé le veto 
d'une somme de 1.000 francs, à pren
dre sur les fonds libres, pour vente 
en aide aux grévistes de Roubaix-TOur-
coing-Halluin, sans distinction d'opi
nion. 

...ET MILLE FRANCS 
CELUI DE ST-UIL\IRELLZC\MBItM 

Au cours de sa dernière séance, le 
Conseil municipal de Saint-Hilaire-lez-
Cambrai, a voté une subvention de 
1..000 francs, en faveur des grévistes 
de la région de Huubuix-Tourcoiiig. 

Les souscriptions suivantes ont été re
cueillies par le Syndicat des Employés, en 
faveur des grévistes nécessiteux (Se liste): 

Union Philanthropique des Employés. 
Rouen, 200 fr. ; Chefs de Service et em
ployés Brasserie Roubaisienne, 5e verse
ment, 200 fr. ; Un employé, ta femme et 
se» trois mioches (4e versement). 50 fr. ; 
Personnel des Presses F. L. (5e verse
ment), 233 fr. ; Candeller, Vincennes, 
20 fr. ; Employés de l'Union Roubalx-
Tourcoing (2e versement), 137 fr. ; Les 
Amis de la rue de l'Espérance, 180 fr. ; 
Anonyme, 100 fr. ; Personnel da la mai
son Llétar, 56 fr. ; Des employés de Ban
que, 40 fr. ; Syndicat des Employés. 
Rouen, 100 fr. ; Mergullller, Limoges. 30 
francs. 

LUtes : V. A., 48 fr. ; H. B., 45 fr. : 
S. O.. 61 fr. ; V.. 95 fr. ; C. M.. 38 fr. ; 
C. A.. 35 fr. ; A. B.. 110 fr. : H. L.. 80 fr.; 
L. G., 40 fr. ; L. H., 46 f r. — Total : 575 fir. 
Recueilli 66, rue Pellart et 89, rue des 
Poutrains, 322 fr. — Total, 2.242 fr. — 
Liste» précédentes. 10.334 fr. — Total gé
néral, 12.576 fr. 

Le Syndicat des Employés fait un* 
quatrième répartition et adresse aux mai
re* des communes touchées par la grève, 
les mandats suivants, pour venir en aide 
aux familles des grévistes nécessiteux • 
Roubaix, 900 fr. : Croix, 200 fr. ; Wattre
los 228 fr. ; Tourcoing, 680 fr. ; Bousbec. 
que. 80 fr. ; Halluin. 100 fr. ; Mouvaux. 
65 fr. ; Roncq, 80 fr. ; Lannoy, 50 fr. ; 
Hem. 50 fr. : Lys-lez-Lannoy. 60 fr. ; Bon
dues, 80 fr. ; Foresst. 80 fr. — Total ; 
3.800 fr. 

Les employés détenteurs de listes de 
souscription sont instamment priés de 
les retourner au Syndicat, dans l'état où 
elles s* trouvent. De nouvelles listes leur 
seront remises en vue de continuer la 
souscription plus indispensable que Ja
mais, pour soulager la misère des famil
les le splus nécessiteuses. Les souscrip
tions peuvent être remises indifférem
ment 66, rue Pellart, à Roubaix ou, 89, 
rue des Poutrains, 4 Tourcoing. 

l'NE SOLSCRIPTIOX 
DES COMMERÇANTS DL LEEKS 

Une sduscrlptlon en faveur des grévis
tes a été faite auprès des commerçants 
du centre de Leers et a été versée au 
Bureau de Bienfaisance. Cette collecte a 
rapporté la somme de 951 fr. La souscrip
tion reste ouverte et les dons peuvent 
être adressés i la mairie. 

LE CONSEIL MCN'ICIPAL D'ALBY 
A VOTÉ UNE SOMME DE 2.000 FRANCS 

Le Conseil municipal d'Auby a voté, 
lors de sa dernière séance, une somme de 
3.000 francs pour venir en atde aux gré
vistes de Roubalx-Tourcoing. 

SOUSCRIPTION EN FAVEUR 
DES GRÉVISTES AUTONOME 

Lista M l . — Semaine du 11 au 31 mai. 
— Svndicat autonome de Lyon, cartel 
du Bâtiment, 500 fr., plus 300 fr., 2e ver
sement; Les camarades de Reims, versé 
par Cochinard, 65 fr. 5; Coopérative de» 
Porteurs de journaux, 120 fr., plus 12u 
francs, 2e versement; Syndicat autono
me des douane? actives de Lille, l.ooo 
francs ; Section des A. O. P., Paris, 
308 fr.j Syndicat des Marins de Dun-
kerque, 250 fr. ; Syndicat autonome des 
Dockers du Nord, 300 fr. ; Mandat télé
graphique i(*o fr. ; Versements divers, 
3M fr. —'Total de la première liste : 
1£*3 fr. Î3. 

Liste N" 2, du v- au 7 juin. — Syndi
cats autonomes de Lyon, cartel du Bà. 
timent, 5,000 fr. 3e. 4e et 5e versement-: 
Syndicat du Drap de CliAteauroux. 'AU 
francs; Syndicat du Bois d'Ancres, 
100 fr. ; Jvr.dicat de la Maçonnerie, l'a-
ris. 200 fr. ; Syndicat des Casquetiers, 
Paris-, 3.71 fr. ; Syndicat maçonnerie, 
pierres, Haiis, 2<K> fr. ; Syndicat des 
douanes actives, 500 fr., 3e versement; 
Syndicat du Livre de Houbaix, 250 fr.; 
Syndicat des garçons brasseurs de Rou
baix l.OOC fr. ; Syndicat confédéré des 
Tramways E. L. R. T., 500 fr. ; Syndicat 
îu'ilnire des asiles de la Seine, 95 fr. ; 
Svr.dirtiT. d-is Dockers de Dunkerque 
l.ûOO fr. Les employés de la Caibte prl-
ma'ij dei-ariementale. 110 fr.: Un grou
pe dé camarades chômeurs. Tourtuing, 
50 fr. ; Quête à la manufacture des voi
tures d'enfants, 95 fr. ; l'n partisan de 
l'unité, 2ô0 fr. ; Anonyme, versé par 
Môutier, 100 fr. : Les copains dii Bâti
ment, 33 fr. ; Versements divers, 320 fr. 
— Total : 11.280 fr. — Total de la pre
mière liste, i.32 fr, 75. — Total général ? 
16.603 fr. 75 

. * • • 

MORT A LA SUITE D'UNE 
AGRESSION MYSTERIEUSE 

Contrairement aux prévisions des mé
decins qui le soignaient, a l'Hôpital 
Lariboisière, Pierre Crussiani, chauf
feur d'auto, blessé vendredi au cours 
d'une agression mystérieuse, rue Mil-
ton, est décédé au cours de la matinée. 
Il avait dû subir, vendredi soir, l'opé
ration de la lapaiatoniic. 

ÉCHANGES INTERIMAIRES 
FRANCO-ALLEMANDS 

Le Comité d'échanges interscolaires 
franco-allemands, 10, rue de l'Elysée, 
Paris (8*) informe tous les jeunes gens 
et jeunes filles des établissements d'en
seignement public ou privé qu'il reçoit 
encore jusqu'au 15 juillet les inscrip
tions pour toute l'Allemagne, à l'excep
tion de la région de Berlin. 

Il rapi.tlJe que, placé sous le patro
nage du ministère des Affaires étran
gères ( il a réalisé depuis cinq uns, eu 
étroite collaboration avec ses U-ois Co
mités de Berlin, Heidelberg et Nurem-

Jj»r& iSOQ «chesjgê* intffttJBlUtm. 

M. FOULD, AU CONCOURS 

AGRICOLE DE U SOMME 

M. Achille Kould, sous secrétaire 
d'Elat au ministère de l'Agriculture, a 
préside hier a Amiens, le concours dê-
partementul agricole de la Sornaie. 
Reçu a 11 heure: a la Préfecture, par 
MM. Maicei Bernard, préfet dt U Soi»-
mc, qui lui a p i é t ine les personnali
tés du déparluuicut, le ministre a en
suite déposé une gerbe au pied du mo-
nuiiient aux morts de la Ville d'Amiens. 
De 1a il s'«st rendu au concours agri
cole qu'il a visité eu félicitant les 
exposants. Puis il a préaidé uu ban
quet qui réunissait les organisateur 
de cette manifestation et les parlemen
taires de la région. A l'issue du ban
quet, un certain nombre de discours 
ont été prononces, notamment par le 
préfet, par M. Jovelct, sénateur au 
nom du Conseil général de la Somm
et par M. Cavallon, sénateur, au nom 
des parlementaires;. Répondant a o.s 
paroles, M Achille l'ould a rappelé 
l'importance du concours départemen
tal de la bomme qui e.-t organisé cha
que année à Amiens.. Lo minlstiu a 
ensuite mis en valeur les richesse^ ou 
département en Insistant notamment 
sur l'importance de l'élevage En îer-
niiuant, il a indiqué les mesures prl-
ses par le gouvernement en faveur da 
l'agriculture. 

L'assemblée générale 
des Essi : Flandres. 

Artois, Picardie 
Cette deuxième journée a tu caractert. 

sée par une magnifique randonnée à tra
vers le Pas-de-Calais et la Somme. ave>; 
visite de Hesdin, Salnt-Blciuler, Abberilln 
et Saint-Valéry-sur-Sonuue. 

A llesdln, M. BRICE. maire, tint * rece
voir lui-même les délégués et les mit au 
courant de son projet de création d'un 
syndicat d'initiative destiné à mettre en 
valeur les beautés touristiques de sa ré
gion. Le président. M. REUBBEZ. l'assura 
qu'il pouvait compter sur son plein appui 
pour la réalisation de son projet puis ce 
fut la présentation de magnifiques tapis
series flamandes décorant les murs de 
son cabinet, tapisseries retrouvées fortui
tement dans les greniers de la mairie il 
y a environ 30 ans. 

De Ilesuin, les autos transportèrent les 
délégués à faint-RIquIer, remarquable 
par son Abbaye devenue église paroissia
le. Le doyen guida les excursionnistes et, 
leur fournit avec une grande érudition 
toutes explications sur les trésors d'ar
chitecture, de sculpture et d'orfèvrerie 
qu-; contient son église. 

A Abbeviile, réception magnifique par 
le président du Syndicat. M. RIQUIEK, 
qui préside également la Chambre de 
Commerce et dirige un Important établis
sement industriel. Sous sa conduite, vi
site de la ville, de la collégiale et de 
l'Hâte! de Ville. Eu l'absence de M. le 
Maire, M. BOSQUER. premier adjoint, dit 
aux délègues tout sou plaisir de .es re
cevoir et léllclta les syndicats de l'appui 
qu'ils apportent aux municipalités pour 
le développement de l'urbanisme. Il volt 
en eux des collaborateurs précieux qui 
procurent par leur activité un puissant 
réconfort aux membres de l'Administra
tion municipale. Puis ce fut un excellent 
dîner offert par le Syndicat d'Initiative. 
Pius.eurs discours furent prononcés par 
M HIQUIER, président : BOSQOER. ad
joint au maire ; OAMARD, président de 
la société la Picardie à Paris ; MABILLE. 
président des originaires de la région du 
Nord S Paris. 

Ces discours lurent salués de nom
breux bans de même que celui de M. 
REUBREZ qualifié par l'un des oratêu: • 
di propagandiste intangible dt la cause 
du tourisme an France. 

Avant le départ; pour Saint-Valéry, un 
pieux bomjnige fut rendu aux combat
tante angiau» et français donc Isa tombes 
sont réparties-dans un tacio* spécial du 
cimetière communal- '-

Vers 16 heures eut l'.eu le départ peur 
Saint-Valéry, ou une promenade lut faite 
dans la ville et vers la Baie de la Somme 
ou les délégués se rendirent S nouveau 
vers 10 heures du soir pour assister a 
l'arrivée du flot. 

M. Pierrue. maire, et Madame dont la 
magnifique propriété englobe une parue 
des remparts, avalent tenu à recevoir les 
délégués chez eux. Ils en furent remercies 
d'une façon très chaleureuse par M. REU
BREZ. Aujourd'hui, assemblée générale 
au Cruioy, sous la présidence de M. 
Q£RARD. avec la participation de i l plu
part des dirigeants du tourisme en 
France. 

LE COMMANDANT 
DU « NAUTILUS » A LONDRES, 

BERLIN- ETC. 
Sir Herbert Wilkins ebt arriva a 

Londres, ddns la matinée do samedi-
11 a déclaré qu'il espérait que les 
réparations que 1 on était en U'ain d'ef
fectuer au « Nautilus » seraient termi
nées a Mnps pour permettre au tous-
marin d'accomplir son raid au pôle. 
Sir Herbert Wilkins est reparti pour 
la Norvège, afin de fixer avec les 
experts les détails de son voyage. 

L'arrivée de sir Herbert Wilkins est 
attendue à Berlin d'ici quelques jours. 
On annonce qu'il vient s'entretenir 
avec les milieux, compétents de l'aéro
nautique allemande sur la rencontra 
convenue, puis contremandée du .Nau
tilus» avec le « Comte-Zeppelin », dans 
le* répions polaires. 

Sir H. Wilkins espère que son oâ-
timent pourrait être répare dans trois 
semaines et que le « Nautilus » pourrait 
ainsi se rencontrer, vers le milieu de 
juillet, avec lo « Comte-Zeppelin ». 

L'ORPHELIN DE GUERRE 
ÉTAIT TOMBÉ DU TRAIN 

ET S'ÉTAIT TUÉ 
Des orphelins de (Verra de PuiK 

venant visiter les champs de batailla 
de Veidun, sous la conduite de M. Per-
rin. président, et de l'abbé Chansselle, 
dormaient dans leur wagon réserve du 
train de Verdun, lorsque vers 3 h. 30 
du matin, l'un des jeunes gens du 
péjerinage, constata que la portière du 
compartiment ?tait ouverte et qu'un de 
seR camarades, Roger Sardo, 4gé d» 
16 ans. dans la mère habite Paris, avait 
disparu. Le train s'arrêta et Ion rr-
trouva, sur le ballast, le cadavre mu
tile du jeune homme, qui fut transpor
té à Verdun. 

SIX ARRESTATIONS APRÈS 
UN MATCH DE FOOTBALL 

Des scènes de désordre se sont produi
tes, samedi soir, à la fin d'un match de 
football, à Glasgow. Des bouteilles et an
tres projectiles ont été lancés. La police 
a opéré six arrestations. 

- « i« 

A U MÉMOIRE DE TAINE 
Un monument élevé à la mémoire 

d'Hippolyte Talne a été inauguré, samedi 
matin, au square des Invalides, S l'anale 
de la rue de Grenelle et du boulevard des 
Invalides, eu présence d'une nombreuse 
assistance, aux premiers rangs de laquelle 
on remarquait la plupart des membres. 
de l'Académie Française. 

25 EXÉCUTIONS A HANKÉ0U 
Vingt-cinq exécutions ont eu lieu S 

Hunlnou, dont cinq de communistes. 
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